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LES COUTUMES MATRIMONIALES DAMS LES DIFFERENTS PAYSZ,
ES rites dont les différente peuples cédé. Que le père boive la coupe offerte, il mon- L'avant-veille du mariage, tous les amis &sdu globe entourent les actes im tre par là qu'il est f avorable au mariage. Le futurs époux se rendent en procession b rlý,squela vie la naissance, jeune homme s'engage -s à envoyer certains chez la fiancée. L'une des jeunes ouvrières a en-le mariage, la mort, sont vrai- cadBaÙx à sa fiancée et fixe la somme qu'il dossé le manteau ridicule et coiffé sa tête dument d'une étude très inetructivý,- compte donner en échange de J'a jeune fille. chapeau ýextravagant. Elle marche en tête deet très révélatrice de l'âme des Mais le consentement de cette dernière n'est la bande joyeuse, s fonthommes. Les coutumes matrimoniales, Elle doit déclarer seýs inten- mettre les bonnes gensen 

par- 

pas 
encore 

obtenu. 

de 
la 

ville 

à 
leurs 

fenê-

ticillier, comportent des cérémonies d'une cou- tions au cours de l'épreuve suivante: les familles tres, et ceux-ci, à leur tour, de s'unir à eux enleur locale toujoues vive, parfois d'une touchan- des &uxqjepnes gens se réunissent avec leurs joie bruyante, en acclamant le nom des fiancés.të poésie,-'ou d'un symbolisme amu- 
On arrive enfin à la demeure deIsalit, et il nous a paru intéressant 1 

la -fianc6e, où elle offre gentimentd'len ret-uçilýhr quelque&-unes dont 
un 'punch à ses compagnes d'atelier,

1 n rend la, réunion trWl'a diversité e 
mais celks-ci la forcent d'abord de
revêtir son manteau et son chapeau,
et ainsi accoutrée elle doit danser

Où le. prétendant: doit vaincre
à de chambre en chambre euivie de sessa an.c.èe' à 1 

amis en délire.,En XapoÉî,ýX -lâ jeune -fille qu'un 
Le jour du mariage les oripeaux-hùrw.na, a deînaudéé en nfatiage Iiii 

reparaissent, et on enpare le fýa11cedonne 'm réponse selon le rite étran- 
0 au moment oÛ il ouvre le bal par lacoutume, toute parée de 

première contredanse, Après quoiekS barbare et de, charme primi- 
sýtantIs se disputent pourtifý,etd"t Voýigine doit être fort. 

-à leur tour le man-
teau burlesque qui leur inspire lesLIDIrelu'uný jeune Lapon est donc_ 
inventions chorégraphiques les plusMç)utýeux ýýihé 41le du vo 
inattendues.M14V'Tui,7etvýOit laie ceinture de

ýiV1,ýzneRt tm-Mil- 
OÙ le mariage commence tou--fortune, Un anneau 

Jours par un enlèvemeUt
Ut04sý-z *t'a, k di-Te On organise une course entré le prétend ant et IÀ Jeque Rue 1« jeunes nobles mirdites c,6nftt-'Y M_ , 

vent depuisdes, siècles ce mode demis, et on ozganiee une course entN ariae en.;ýquelque peu barbarequi,
le prételi- ni cIoneiste, àdaiït ýét l'a jeune fille. Une forte avance est ac- lever de force la femme qu'on,d"8 là petitý-,.,cabaýÉe éclairée de cordée à eelleei, à qui oin ëpargiýe un tiers de Les Mirdites, isont la pl-us. impoý fributer s il offre da;b

drd au M4Étl-ý'de la l'0Utle au MiDifflI chrétienne d'Albanie. Ils sont toujourié en guer-céanig -une rasade du précieux liquide qui la, Pré- . Si le.Îeuiýe homme ný,àiteint'pas l'a jQune fille re entre -eux Du avec les musulmans du voisinage.ava"Ie but,.fixé, ilper'd tout espoir de ia voir Quand un jeune ýseigùeur mirdite veut se a-Le prétendant aïnsi handidevenir sa femme. rier, ili?,imforme des jeunes fille@ qui peuvent
eaý xw peut r&joind-lý >.jeume LBpoiwe que si être à sa convenance dam quelque grande fami -etký le lé musulmame d'alentour, etqnpnd il « fait son%Rtille, de dicie qft4e. igénére. elk Prétexteu1ý 'Choix, il zý6uni-.b &Be emis et emiève, les à lac ýdEýnt et faiýir avant 1ý but, m'aig on. il 'fùtur;Eý'Iqu'il - "Mes'ci ea psýoiwe,. oùýlVuoependant deqs al Wchisée, biqe retirer g e -e»t cg« et: épônsée auýýpiU1wý t -abýatdcun4mt leur co' «pý moliiý de'temps' '> - Il, ', ýý , , -- II 'ý4 uý jeune qu on n en met Ilé dirèý Yail-ý,KVolfr epeeu jet <iÉý îeura voe-ax ýatteinàe le leurs, la femme tiennebut, dý 

h«bitVdýs et les préýý de
patrieMa teaU ba esqýue, Sa'£ IliB, 4û débutt. prend1W rqV lâal la pho8eý et qudqx.m tétes sont casMes ou

fik ai, coupées polir le Miyt d'honSui; m ai5ý,00m,: me en
finit tÔt ou tàtd'ýPBr reconnaître que Ilé18' poufture4k ffieut '4140, qui se ri- 156t de bonne maifon, a que dès lors le =«iffl îTý

eet est 'CCilvenable, l'idylle tr it týýouTs
41 ae des aucoladeeet 4(e baDý
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